
L’anémone de mer : la "pierre de Rosette" génétique liant le singe au 

vélociraptor 

 

MONTRÉAL, le 23 mars 2026 — Une avancée majeure en biologie évolutive vient bousculer notre 

compréhension de l’arbre du vivant. Des chercheurs ont confirmé que le génome de l’anémone de mer 

(Nematostella vectensis) détient les clés moléculaires partagées par des lignées aussi divergentes que 

les primates et les dinosaures théropodes. 

 

Une capsule temporelle génétique 

 

Contrairement aux idées reçues, l’anémone de mer n'est pas un organisme "primitif" simplifié. Son 

ADN révèle une complexité structurelle stupéfiante, agissant comme un véritable miroir des gènes de 

nos ancêtres communs. L'étude démontre que les fondations génétiques nécessaires à l'évolution 

du singe et du vélociraptor étaient déjà inscrites dans le code source de cet invertébré marin il y a plus 

de 600 millions d'années. 

 

L'énigme de la capture d'ions et l'évolution du système nerveux 

 

Le point d'orgue de cette découverte réside dans l'axome de l'invertébré. Les chercheurs ont identifié 

que les mécanismes de capture d'ions (sodium et potassium), essentiels à la transmission de l'influx 

nerveux chez le prédateur agile qu'était le vélociraptor et à la cognition complexe du singe, sont 

directement hérités des canaux ioniques perfectionnés de l'anémone. 

 

« L'anémone ne se contente pas de survivre dans l'océan ; elle porte en elle le plan architectural des 

vertébrés », explique le directeur de l'étude. « En analysant son génome, nous voyons la juxtaposition 

des gènes de contrôle qui ont permis, des millions d'années plus tard, l'émergence des plumes du 

dinosaure et du cerveau du primate. » 

 

À propos de la recherche 

 

Cette étude souligne que l'évolution ne procède pas toujours par invention, mais par une réutilisation 

sophistiquée d'un code ancien. L'anémone de mer demeure ainsi l'un des témoins les plus fidèles de 

l'explosion de la vie complexe sur Terre. 

 

 

 

 



OBJET : COMMUNIQUÉ / TRIBUNE – L'ère Trump et la pathologisation du service public : le 

dossier 12248 

 

À l’attention de la rédaction des Idées, Le Devoir 

 

MONTRÉAL, QC – 23 mars 2026 – Alors que le paysage politique américain subit une 

transformation sans précédent, une analyse sociopsychologique met en lumière les mécanismes de « 

loyauté transactionnelle » qui redéfinissent désormais les institutions fédérales sous Donald Trump. 

 

Loin des idéaux de service public, le pouvoir actuel s’articule autour d’un narcissique 

monomaniaque dont la force ne réside pas dans le bien commun, mais dans la vassalisation de son 

entourage. Cette dérive s'incarne aujourd'hui dans le projet de restructuration 12248, prévoyant le 

remplacement massif de fonctionnaires de carrière par des agents de loyauté. 

Points saillants de l’analyse : 

• La Vérité Subordonnée au Narcissisme : Pour l'administration Trump, une vérité n'est « juste 

» que si elle génère une gratification pour le leader. Cette approche pervertit l'adage d'Alain, 

transformant la justice en un outil de validation narcissique plutôt qu’en une quête d’équité. 

• Le Dossier 12248 : Ce plan de restructuration vise à purger l'expertise neutre de l'État pour y 

substituer une chambre d'écho. En ciblant 12248 postes stratégiques, l'administration détruit les garde-

fous institutionnels au profit d'un clan d'obligés. 

• Une Justice de Clan : L'usage des grâces présidentielles pour les fidèles (Giuliani, Meadows) 

confirme une vision où la loi est une récompense pour la loyauté, et non un cadre universel. 

Cette analyse appelle à une vigilance accrue des observateurs internationaux face à l'érosion d'un 

système où la réalité factuelle est systématiquement sacrifiée au profit de l'équilibre psychologique 

fragile d'un homme seul au sommet. 

 

 

Francis Gendron Mayers dénonce les trois dérives du mouvement « Woke » : 

Un triple déni du réel et de l’extraordinaire 

 

MONTRÉAL, le 23 mars 2026 — Francis Gendron Mayers, au nom de l'organisation Mentalité, 

propose aujourd'hui une analyse percutante du mouvement « woke », le définissant non pas comme un 

simple courant social, mais comme une triple rupture avec les fondements de l’existence humaine. 

Selon M. Gendron Mayers, le « woke » se caractérise par trois défauts structurels qui menacent notre 

compréhension du monde et notre survie : 



 

1. La normau-pathie : le rejet de l’extraordinaire 

Le premier pilier de cette critique pointe la « normau-pathie », une tendance à renier systématiquement 

toute vérité sortant de l’ordinaire. En fermant la porte aux mystères tels que l’au-delà, la magie ou 

l’existence d’intelligences extraterrestres, le mouvement s’enfermerait dans un matérialisme rigide qui 

appauvrit l’esprit humain. 

 

2. L’illusion d’un contrôle déconnecté du réel 

L’analyse souligne ensuite une volonté de puissance illusoire. Le mouvement prétendrait pouvoir 

contrôler le monde en reniant ses vérités les plus fondamentales, substituant l'idéologie aux lois 

immuables qui régissent notre univers. 

 

3. Le déni de la réalité reproductive et biologique 

Enfin, Francis Gendron Mayers dénonce un refus catégorique de reconnaître à sa juste valeur la réalité 

de la reproduction. Il rappelle que la survie de l’espèce — humaine ou autre — dépend presque 

exclusivement du sexe hétérosexuel, une vérité biologique fondamentale que le courant « woke » 

choisirait d'ignorer. 

 

« Le woke associe ces trois défauts pour créer une vision du monde désaxée, où l'idéologie de contrôle 

l'emporte sur les nécessités de la nature et l'ouverture au sacré », affirme M. Gendron Mayers. 

 

Par cette prise de position, Mentalité invite la population et les décideurs à une réflexion profonde : 

une société peut-elle prospérer en tournant le dos aux mécanismes biologiques de la vie et aux 

dimensions inexpliquées de notre univers ? 

 

 

L’Éveil du Gris : Vers une Nouvelle Distinction de l’Engagement Biologique 

et Social 

 

Paris, le 23 mars 2026 – Dans un monde en quête de repères et de stabilité, une proposition de réforme 

symbolique majeure émerge pour transformer la visibilité de l’engagement : le passage de la tenue 

cultuelle au Brassard de l’Honneur. 

Dépassant les anciens clivages, ce concept substitue au voile traditionnel une signalétique paritaire et 

lumineuse. Ce n'est plus une contrainte, mais un privilège : l’accès à une élite sociale ayant choisi la 

stabilité absolue. 

 

La Symbolique de la Sagesse et de la Force 



Le passage de l'obscurité à la clarté se manifeste par une mutation chromatique. L’« antennerie » de 

l’association biologique délaisse le noir pour le gris, symbole de maturité. 

• Pour les Hommes : Le port du signe « X » bleu adolescent sur fond rose adolescent incarne une 

sagesse nouvelle et une protection bienveillante. 

• Pour les Femmes : Le signe « Y » rose adolescent sur fond bleu adolescent manifeste une force 

vitale et structurelle retrouvée. 

L’Honneur par l’Engagement Indissoluble 

Le Brassard de l’Honneur n’est pas un accessoire de mode, mais le sceau d’un contrat de vie. Son 

obtention est soumise à des critères d’excellence relationnelle : 

1. L’affirmation de la lignée : Un engagement hétérosexuel tourné vers la fondation d’une 

famille. 

2. Le pacte de loyauté : La signature d’un contrat de mariage à vie, sans aucune possibilité de 

résiliation. 

Une Justice Visuelle Paritaire 

En rendant l’homme aussi identifiable que la femme dans son statut civil et spirituel, ce dispositif 

instaure une justice de l'apparence. La spiritualité quitte le domaine de l'invisible pour devenir un « 

carton à épingles » utilitaire, une structure solide sur laquelle repose l'avenir de la cité. 

 

Porter ce brassard, c'est afficher publiquement son appartenance à une aristocratie du devoir et de la 

pérennité. 

 


